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l'Internet "gratuit", un modèle performant : un peu d'anti-mythe!

La "gratuité" de l'Internet a soulevé des débats théologiques quasi sans fin et mélangeant d'ailleurs 2 sujets sans grande relation : gratuité de l'accès au réseau et gratuité des contenus

1 La gratuité de l'abonnement au fournisseur d'accès

En fait il n'a rien de "gratuit" lorsque l'on utilise une connection par modem ordinaire dans la mesure où l'internaute paie le prix de la communication …or le prix facturé étant très supérieur à son cout l'internet "gratuit" revient à une facturation de type kiosque 

En fait cette facturation à la durée donne un avantage majeur à l'opérateur de télécom : Olivier Sichel, Pdg de wanadoo déclarait en avril 2003 que les "abonnée ADSL, qui paient un forfait, étaient et resteraient encore longtemps moins rentables que les abonnés à bas débit, qui eux paient une communication à la durée … sans compter que L'ADSL permet de  télephoner gratuitement via Internet (téléphonie IP)

En outre pour le fournisseur d'accès offrir un accès gratuit à ses clients, permet de se mettre en position de mieux les connaître et de pouvoir leur faire des propositions commerciales susceptibles de retenir leur attention 
Enfin pour un certain nombre de services (e-mail, sites web personnels que la dernière mode nomme "blogs", outils de groupware…) cette "gratuité" est financée par l'obligation d'y accepter de la publicité

Ce nouveau créneau conduit certaines entreprises à vendre de "l'Internet gratuit clef en main": c'est le cas de Internet Telecom (maintenant Eircom.net  www.eircom.net/  voir page 147
Ceci a obligé les fournisseurs traditionnels à revoir en profondeur leur politique tarifaire (forfaits tout compris) en y incluant les couts de télécommunication, (ce qui conduit à des tarifs "inférieurs au gratuit" …!)  et à racheter les fournisseurs "d'Internet gratuit" pour élargir leur clientèle

Notons que freeserve, repris par Wanadoo qui a entrepris sa migration vers le payant voit les nouveaux abonnés moins rentables que les "gratuits"!
En 2001 ont démarré des services d'interconnexion forfaitaire illimitée (Ifi) pour moins de 30€/mois, mais quelle place par rapport à l'ADSL qui offre des débits beaucoup plus importants et n'immobilise pas la ligne téléphonique pour un prix équivalent? … dans les zones qui en disposent tout du moins!

Pour une vue d'ensemble à jour: www.journaldunet.com , www.internetgratuit.com  ou www.benchmark.fr
2 La gratuité de l'information : un faux débat, un peu d'anti-mythe!

Dans un journal traditionnel qui paie en fait l'information?

· le prix de revient comprend le cout rédactionnel, le cout de fabrication du journal et celui de la logistique.

· Les revenus quant à eux comprennent en général le prix de vente ainsi que la publicité et petites annonces 

On peut dire que globalement le lecteur paie le support papier et la publicité paie le rédactionnel!. 

Avec internet les couts de fabrication et de logistiques étant nuls la publicité devrait suffire pour équilibrer les comptes et on peut dire que in fine la "presse gratuite" sur Internet a un modèle économique très traditionnel!! Beaucoup moins révolutionnaire que la presse papier gratuite qui a pourtant fleuri depuis 2002 avec en particulier "Metro" et "20 minutes" qui semblent partis pour un succès commercial avec 2 millions de lecteurs quotidiens

Peut-on dire pour autant que l'information est gratuite? Certes non!, elle a un client qui est l'annonceur qui, comme cela a été très bien dit par un éminent patron de chaine télévisée, "achète du temps de cerveau rendu disponible pour sa publicité"
Alors pourquoi autant de bruit autour de ce faux problème? Sans doute pour 2 raisons

· Ceux qui ont peur des bouleversement qu'internet risque de leur apporter trouvent dans cet apparent paradoxe une façon de refuser d'y réfléchir plus avant en rejetant tout cela comme "absurde", "contraire au sens commun". En général leur discours se termine en rappelant l'effondrement du Nasdaq et en disant que "la France ne prend pas du retard mais du recul" et que tout cela est un effet de mode anecdotique déconnecté de l'économie réelle!

· Ce problème concerne les médias et bien entendu pour les médias tout ce qui les concerne directemen est un sujet central qui a donc généré une abondante littérature notamment de journalistes rendus amers par l'échec de leurs tentatives!!

Car bien entendu des échecs il y en a eu en abondance! Ce n'est en effet pas parce qu'un modèle économique peut marcher, qu'il marche automatiquement! … et sans même parler d'Internet, combien de journaux papier, malgré des investissements considérable ont disparu? Sans doute beaucoup d'échecs plus que de survivants

Il faudrait plutot se demander pourquoi les journaux sur le web feraient-ils exception?

Cette impression de "carnage" après l'implosion de la bulle a sans doute 3 raisons

· Le cout très faible d'une publication a entrainé la création d'une myriade de titres affichant tous de grandes ambitions, or Internet n'a en rien accru par miracle du jour au lendemain la capacité de lecture des "clients". Cela a entrainé quelques déceptions du coté de leur nombre!

· Lors du gonflement de la bulle, à la publicité "normale" (qui depuis 1995 jusqu'à 2005 a connu une croissance forte et régulière sur Internet voir page 

 PAGEREF  e_pub  \* MERGEFORMAT 142 s'est surajoutée une publicité pathologique des start-up du style "n'importequoi.com" dont le modèle économique consistait à lever des capitaux auprès de "pigeons" en argant de la notoriété de leur site, et à réinvestir cet argent immédiatement dans la publicité pour accroitre cette notoriété …les volumes publicitaires ont alors cru de façon vertigineuse, cercle vicieux qui a conduit à la catastrophe, modèle parfaitement décrit le défunt site kaskooye.com 

· A la fin de cette période d'euphorie les financeurs, "pigeons" déplumés (spéculateurs plus que véritables business angels), ont disparu à tire d'aile entrainant nombre de dépots de bilan dans leur sillage 

Bien entendu tout ceci s'est traduit par un massacre dans cette "presse gratuite" qui n'a pas réussi à admettre que ce n'était là qu'un retour, certes violent, à la réalité de l'économie et nullement au fait que "l'internet gratuit" relève du mythe. D'ailleurs aujourd'hui, comme dans la presse papier un certain nombre de titres ont su passer la crise, en conservant ce modèle de la gratuité (pour le lecteur seulement bien entendu), et ils s'en portent fort bien

De plus, sur un modèle économique  plus modeste, mais qui participe à la richesse de l'information dont nous disposons aujourd'hui, ont émergé d'innombrables pages personnelles (renommées "blogs" pour faire moderne) consacrées à l'information, notamment de journalistes professionnels. Souvent celles-ci sont à but non lucratif mais certaines d'entre elles, qui ont su trouver leur lectorat, arrivent à vivre de la publicité (notamment à travers des systèmes de syndication proposés par des moteurs de recherche comme Google AdSense www.google.com/adsense)
